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BOLET PARISIEN 

La divulgation 
des secrets 

de la défense 
britannique 

P A R U , 30 J U I N (Minait) . 

L'affaire Sandvs passionne l'An-
• • point que le» bombar-
aérien* dont «ont l'objet 

navire* rar la côte d'Espagne 
an second plan de aea pré-

D l ' i r i t , o n l e sait, de la divul-
Cssticn» d e aecreta concernant la dé-
fenee aérienne ; mai» ce ne sont 
pan eea révélations elles-même» (roi 

m ©e point l'opinion un
e s qui provoqua ton émoi. 

c'eat qne le membre du Parlement 
o n i lea a faite», M. Duncan San-
• V gendre de M. Winaton Chur-
oMll. • été menacé de poaranitea-
Une eenunisaion militaire, préaidée 
par nm géaMial Pavait invité à ce an 
• M * » * * jeudi devant eUe, dan* **• 
S E n m n d'officier de réserve. On 
nocndt cm entre d'appliquer an <dé-
pnté anglais la loi sur l'espionna-

LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE 

A LONDRES, un accord de principe 
a été conclu 

•v 

pour le retrait des volontaires 
« ' ' ' ' '• . 

Les troupes nationalistes 
sont parvenues à la dernière ligne 

de défense de Sagonte 

tout antre pava, l'événe-
nsesst n'aurait pas pris un tel déve-
leMCment ; mais de l'antre côté 
de la Manche, tonte atteinte aux 
prérogative» du Parlement, à son 
droit d e libre discussion des affai
re*) publique» *oaligne une indi
gnation qui n'est paa seulement li
mitée aux milieux parlementaires. 

En Poccnrrcnee, M. Sandys eat de
venu le symbole de la liberté outra
gée. Dana la séance de jeudi après-
midi aux Communes, travaillistes, 
M nés a m et conservateurs se sont 
mis d'accord pour proclamer que 
leur collègue'n'avait fait qne son 
devoir e n dévoilant Isa insuffisan
ce* de la Sefehse âeTTénne (fit ter
ritoire britannique. Sir Archibald 
Sinclair, chef de l'opposition libé
rale, »'e»t plaint véhémentement 
qu'une pression ait été exercée con
tra M. Sandy» aussi bien par la 
commission militaire que par l'at-
torney général. 

Avant lui, M. Chamberlain et le 
ministre de la guerre.M. Hore Be-
lisha avaient déclaré que M. San
dy» n'était menacé en rien, la pro
cédure militaire engagée contre lui 
ayant été suspendue 

Dana un pays où les prérogati-
vea du Parlement sont si ancien
ne*), ri profondément ancrées dans 
le* tradition» publique», on a pu 
s'étonner que les divulgations dn 
gendre de M. Churchill, si fâcheu
se* qu'elle* puissent être du point 
de vue militaire, aient provoqué 
cette attitnde hostile de rétat-nia-
jer de l'armée et du Cabinet. L'ex-
pHcation de l'irritation des sphè
re* officielle* doit être recherchée 
dans lee critiques répétées adres
sées aux responsables du réarme
ment britannique taxé* d'impéri-
tie o n d'imprévoyance. 

De ce côté de la Manche, nous 
n'avons pas à juger les faits qui 
provoquent ces remous d'opinion 
chea nos amis anglais. Mais si ce 
scandale aboutit — comme c'est 

6robable — à un nouvel effort du 
ovanrne-T'ni pour sa mise en dé

fense, non* n'aurons, dans l'intérêt 
de la paix, qu'à nous en féliciter. 

René R O U S S E A U 

DISCIPLE 
DE GANDHI 

(PL Trampus.) 
L E PANDIT NEHRU, 

chef nationalise Je l'Inde, eit en ce moment 
à Parité 

LA SITUATION INTERNATIONALE 

Le prochain voyage 
des souverains britanniques en France 

» 
Le roi George VI prononcera deux discours en français 

l M Juin. — l e roi prononcer» 
français, deux discours lorsqu'il s* 

i à Paris en compagnie de la reine. 
fj* rat prendra la parole le 18 Juillet. * 
lissas dn dîner offert en l'honneur de* 

souverains par le Préaident de la Répu
blique. 

Il prononcera son second discours le 
lendemain à la réception donna* en son 
honneur à l'Hôtel de Ville par le Con 
sell municipal. 

Nos constructions navales 

Pour protéger leur retraite, la gouvernementaux ont fait Muter le pont de Aima. 

Londres. 30 Juin. — Un accord de l . 
principe est Intervenu au sous-comité 
de non-intervention, sur l'ensemble du 
plan de retrait des volontaires et une 
réunion du Comité plénier sera convo
quée pour le mardi 5 Juillet, à 16 heures. 

La séance s'est terminée à 19 h. 30. Le 
délégué de 1TLR.S.S. a maintenu Jusqu'à. 
la fin de la séance ses objections au 
projet d'observation maritime, objec
tions portant principalement sur 1 In
terprétation du terme « contrôle cons
tant», contenu dans le projet britan
nique. Il s'agit de l'observation mari
time dans les ports espagnols autres 
que les huit ports où seront postés en 
permanence les agents de l'office de la 
non-Intervention. 

Sir Robert Hodgson, agent 
du gouvernement britannique 

à Burgos, est arrivé à Londres, 
porteur de la réponse 

nationaliste 
relative aux bombardements 

de navires britanniques 
Londres. 30 Juin. — Sir Robert Hodg

son. agent du gouvernement britannique 
à Burgos. est arrivé k 15 heures à Croy-
don. 
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NOUS POURRIONS AVUIR DES 
CUIRASSES DE 45.000 TONNES... 

mais nous ne dépasserons l'ancien maximum 
de 35.000 tonnes qne si une autre puissance 

européenne continentale en prend l'initiative 
TELLE EST LA POSITION DE LA FRANCE 

après la signature à Londres, hier, 
} de l'accord franco-anglo-américain. 

Celui-ci met en œuvre la clause de sauvegarde, à la suite de l'absence 
d'informations de la part du Japon sur sa situation navale-

Amamma Fech. a Paris, mm. mi m tram da /air* an plmukm inclina qui permettra 
mm . j u l l i l i i i dm damien rang» ia *air la pas***« dm muter ahu par dmma Im 

0km da cmm dm ptmman rangs, <pn. rnmt Piani) 

ixindres. 30 Juin. — n a été procédé 
Jeudi matin, au ministère des Affaires 
étrangères, à la signature du document 
pur lequel l'Angleterre, la France et les 
Etats-Unis mettent en œuvre le Jeu de 
la clause pour le tonnage des cuirassés. 
Comme on le sait, le maximum de ton
nage a été porte de 35 & 45.000 tonnes, 
six Alexander Cadogan a signé pour 
l'Angleterre ; M. Herschel Johnson, con
seiller d'smbaasade, pour les Etats-Unis 
et M. Roger Cambon. conseiller d'am
bassade pour la France. 

l'n communiqué du ministre 

des Affaire» étrangère» 
Parla, 30 Juin. — Le ministère des Af

faires étrangère* communique : 
< Les puissances signataires du traité 

naval de Londres de 1936. n'ayant pu 
obtenir du gouvernement de Tokio. sur 
la situation des constructions navale* 
Japonaises, les Informations qu'allas 
souhaitaient, les gouvernements anglais 
et américain ont eu recours a la clause 
de sauvegarde du traité pour se délier 
de* limites que celui-ci leur imposait 
pour leurs constructions de navire* de 
l igne. 

Aussitôt après, des conversations ont 
été engagées à Londres entre les signa
taire» du traité, en vue de limiter au 
minimum l'étendue dea modifications * 
y apporter. 

Cas pourparlers, au cours desquels la 
France a fait tous ses effort* peur évi
ter une augmentation considérable du 
déplacement des navires de ligne, vien
nent d'aboutir à la conclusion d'un pro
tocole qui porte de 384)00 k «000 tonne* 
le tonnage maximum de ce* navires. 

« Dans ce* conditions, la gouverne
ment français serait an droit de cons
truire, désormais, de* bâtiment» da 
46.000 tonnes. Toutefois, fidèle A m a 
poilUqm* qui tend k réduire an mini
mum la* dépane** d'armement. 11 con

tinuera, pour as* propres constructions 
A observer l'ancien maximum de 36.000 
tonnes aussi longtemps qu'aucune puis
sance européenne continentale ne pren
dra l'intlative de construire de* bâti
ments dépassant ee déplacement. Cette 
intention a été notifiée aux puissances 
signataires du traité naval de 1836.» 

Le président Roosevelt 
exprime sa satisfaction 

de ce qne 
risques de guerre 
aient disparu 

d'Amérique 
New-York, 30 Juin. — Dans un dis 

cours qu'il a prononcé devant plus cent 
cinquante diplomates étrangers, au 
nombre desquels se trouvait l'ambassa
deur de France, k l'occasion de la pose 
de la première pierre des bâtiments fé
déraux k l'exposition universelle, le pré
sident Roosevelt a déclaré : 

« Si l'esprit qui anime la politique de 
bon voisinage pratiquée sur cette hémi
sphère était mieux compris, et si cette 
politique était plus activement poursui
vie dana tous les pays de ce continent 
elle aurait la possibilité de s'imposer au 
monde et non paa seulement dana le 
domaine diplomatique, mais dans le do
maine économique. 

» Chacun de nous peut constater que 
ia situation, dans de nombreuses parties 
du monde, est quelque peu confuse, si 
je peux m'exprimer ainsi. Un tel état 
de choses s'accompa«-ne nécessairement 
de guerre et de craintes de guerres. 
Heureusement, sur cet'f hémisphère, 
nous ne partageons pas. dans une large 
mesure tout au moins, ces craintes et 
nous Ignorons les controverses qui les 
provoquent. 

» Cependant, si nous tenons compte 
du fait que nous avons la bonne for
tune d'entretenir des relations amicales 
avec toutes les nations, nous ne pou
vons nous désintéresser, dans le sens 
le plus large du met, de cet état de 
choses. 

» Nous sommes formellement opposes 
k la guerre et nous,ipays d'Amérique, 
nous nous sommes mis posément d'ac
cord pour discuter des difficultés qui 
peuvent surgir, de telle façon que nous 
avons éloigné de nous les possibilités 
de guerre.» I » . 

L'état de santé 
de M"* Suzanne Lenglen 

est stationnaire 
Paris, 30 uin. — L'état de Suzanne 

Lenglen est stationnaire et les médecins 
n'ont pas publié de bulletin de santé 
Jeudi soir. Les personnes qui entourent 
la championne de tennis sont optl 
mlstes. Les médecins traitants ne se 
prononceront cependant que dans qua 
rante-hult heures. 

— Um iBosnaie l'ett déclaré dans la fo
rêt de 1» afontacn» de la boube, entra S i -
gnolM «t L» •oquébmmann». Le front »'é-
t*nd sur un» distance de plus de deux 
kl'ométre». 

L'ARMÉE 

Les révélations sur les armements de l'A^MeÈl 

LE DÉPUTÉ S*4NDYS 
, pour renié SM devoir 

at-il dépassé ses droits ? 

Un centre da perfectionnement Bear im officieri et tout-officiers dm unité* 
metarbém a M imtitwé a ntentlharp. A» s'exercent a pâmer dm metecyclet-

Im dan* dm paumm diffkHe* et *«4>*nl ifUmani dm cour* da ptésanieo* pratiqua. 

Le Comité des privilèges 
de la Chambre det Communes 
estime illégale la convocation 

du député conservateur 
devant une cour militaire 

A la demande 
de M. NevUle Chamberlain, 

la constitution d'une 
commission spéciale d'enarsHt 

est décidée 
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Avec la permission de M. Mussolini 

«NEARCO» 
le cheval italien 

vainqueur du Grand Prix de Paris 

DEVIENT ANGLAIS 
IL A ÉTÉ ACHETÉ DIX MILLIONS ET DEMI 

par on propriétaire britannique 

Londres, 30 juin. — Nearco. le cheval 
italien qui a remporte, dimanche, le Grand 
Prix de Pari» et qui n'a jamais été battu, 
a été acheté pour une somme de 60.000 
livres, c'est-à-dire pour plu» de 10 mil
lion» 500.000 francs, par M. Martin Ben-
ton, qui est déjà propriétaire de IVindtor 
Lad. qu'il acheta, en 1934, après sa vic
toire dans le Derby. 

M. Taie a dû recevoir la permission d« 
M. Muuolini avant de vendre Nearco, car 
tes amis ont déclaré qu'il avait promit au 
gouvernement italien de vendre son meil

leur étalon à l'Etat pour 10.000 livres de 
moins qu'il aurait obtenu d'une veine m, M 
particulier. 

M. Tesio remettra la somme qu'il a reça* 
pour la vente de Nearco à M. CiMwànj 
ministre de» Finances. 

Cet argent aéra placé* a la Basque. d'Ita
lie à I» disposition du gouvernement iuliaa 
pour le paiement d'importaboa» étrange***. 
En échange. M. Tesio recevra l'éVrerval*** 
de cette somme en monnaie italienne en en 
bons du Trésor. 

VIENNE SODS LA DOMINATION DE BEBLB 

La germanisation 
de l'Autriche 

\ anan 

s'opère-t-elle sans heurt.* 
«S'il y avait eu 
lutte ou tension, 

j'aurais écrasé 
la révolte par tous 

les moyens > 
dit le commissaire 

BURCKEL 

L'ex-csMncelier Schiuchnifr 

serait À Vienne 

Vienne, 30 Juta. — Le* mformattan* 
qui ont paru récemment à l'étranger 
sur la situation en Autriche ont ému ta 
pressa et le* dirigeant* llseaiarirt*. mi. 
les ont démenties en bloc aC. BurcfcsJ. 
commissaire Ju Reich pour l'Autriche, m 
reçu Jeudi pour la première fes* te 
presse étrangère. 

Bien qu'à Berlin, on n'ait pas déasa**» 
tl les frictions entre las naats du aVa*s*y 
et le* naats d'Autriche, M. Buroxal.*> 
nié catégoriquement l'existence da trte» 
tions. 

n a affirmé que la fusion .da l'An***» 
che avec à* Reich. «ta point en vnt | 
nuque, aérait achevée dan* cinq à ., 
semaines, n • démenti avec tare*) i 
le ftthrer voit venu lneognite à 
pour dénouer «ne pi étendu* orts*. 

« e n y avait an un* tension on ' 
lutte quelconque, a-t-11 déclaré, s» f~ 
n'aurait paa eu besoin de venir 
même. Il m'aurait fait appâter à : 
salaherg et J'aurai* écrasé te révolte uStji 
tous le» moyen* à ma dtapoattton.» -

1 i 

(Lan h en** *•«• 1) 


